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raudéeen f is ,  eft reçue dans l’ouverture K  de la 
manivelle K  L ,  dont la poignée L eil mobile fur 
une broche qui la traverfe/Le tourillon H roule 
dans des collets qui font au haut du poteau verti­
cal & le bourlet de la douille D  roule dans la 
crapaudine de bois dont on a parlé, qui eil fixée 
fur le bord de la table du fileur.

Fig. 10. L e  profil du rouet. Q , élévation d’un des cercles 
qui terminent le noyau du rouet. A , rochet denté 
monté quarrément fur lç prolongement du tou­
rillon G  du noyau A ,  fig. 9. B , cliquet qui eil 
continuellement pouffé contre les dents du rochet 
par le reffort C , M , piton à vis qui fert de cen­
tre de mouvement au cliquet, &  que l’on ôte 
quand on veut devider le boudin dont le rouet eft 
chargé, pour en former des rolles,
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L e  haut de la Planche, attelier des relieurs.

Fig- i- Ouvrier qui devîde le rouet chargé de tabac en 
boudin, &  le fait paiTer au rolleur, fig. 2. / ,  le 
rouet dont les tourillons font portés par les deux 
poteaux d e . Chacun de ces poteaux eil retenu par 
quatre liens affemblés dans les faces & fur le 
plancher. Pour devider le boudin de tabac de def- 
fus le ro u et, on ôte le piton M  ( Plane. II. fig.
9. à? 10. ) ,  & par ce moyen le cliquet B ; ce qui 
permet au rouet de rétrograder.

Z. L e  rolleur. C ’ell l ’ouvrier qui forme les rolles. O n 
entend par rolle une pelote où le boudin eil roulé 
plufieurs fois fur lui-m êm e. Voici la maniéré 
dont on les form e. L e  rolleur a devant lui fur 
fa table l’ inilrumeut ( fig. 6 .)  du bas de la Plan­
che, qu’on nomme matrice, garni de deux che­
villes de bois, & ayant faili un bout du boudin, 
il l ’applique à côté d’une des chevilles, & forme 
un écheveau compofé de trois tours (fig. y. du bas 
de la Planche .)  Il lie en trois endroits cet éche­
veau avec de la ficelle, & le retire enfuite de def- 
fus la motrice. C ’elt cet écheveau qui occupe le 
centre duTolle & en forme le noyau. Pour ache­
ver de le former, le rolleur attache le bout de 
boudin à une des extrémités avec une petite che­
ville de bois, de continue de tourner le boudin 
autour du noyau, jufqu’ à ce qu’il foit tout cou­
v e rt. O n forme ainli trois, quatre ou cinq cou­
ches les unes fur les autres, dont on obferve de 
bien ferrer & cheviller les différons tours.

3. Autre table dellinée au même ufage . On voit
à côté un_ boucaud g , rempli de cnevillcttes de 
bois d’ environ tro is  p o u c es  de lo n g u e u r , qui fer­
vent à fixer les différens tours du boudin les uns 
fur les autres.

4. V û e  perfpective de la preife, pour comprimer &
égalifer les rolles, Elle eil compofée de deux 
fortes tables de bois d’ orme. L a  fitpérieure por­
tée par des chevalets eil percée de deux trous, 
pour laiffer pafier les vis de bois A C ,  B D .  La 
table inférieure eil auflî percée de deux trous qui 
répondent au-deiTous de ceux de ia table fupérieure. 
Ces trous font taraudés pour recevoir les vis & 
leur fervir d écrous. C ’eft fur la table inférieure 
que l ’on pofe les rolles F  F qu’on éleve avec 
la table inférieure mobile entre les quatre mor.tans 
des chevalets, pour les comprimer fortement entre 
les deux tables, en faifant tourner les vis A B  du 
Cens convenable avec le levier G .

L e  milieu de la Planche, attelier des coupeurs.

Fig. t. L e  coupeur debout devant une table folidc re­
couverte d’ une planche, tire à lui le bout du bou­
din d’un rolle a d , qui eft monté fur la machine, 
dont le détail eft au bas de la Planche; & Payant 
étendu, il applique deflùs la matrice ou mefure 
(■ fig-8-) &  avec le couteau (fig. 4 .)  il coupe de 
mefure ce boudin: ce qui forme des longueurs e . 
Il continue jufqu’à ce que le rolle foit entière­
ment employé, b c , montant percé d’une longue 
mortoife, pour que le bras a b, qui porte le pivot 
fupérietir, puiffe s élever & s’abaiffer à volonté, 
fuivant les différentes hauteurs des rolles. / ,  cham-

briere. g ,  manne dans laquelle le coupeur tranfporte 
les longueurs, pour les dépofer par fortes & qua­
lités dans les cafés.

Fig. 2, Cafés formées de planches d’environ dix-huit pou­
ces de profondeur, où on dépofe par fortes les 
longueurs.

Bas de la Planche.

Fig. 3. La table du coupeur vûe fous un autre afpeêl &  
plus en grand A B C D ,  machine dans laquelle le 
rolle eft monté, D  C ,  femelle B  C ,  poteau ver­
tical percé d'une longue mortoife pour laiffer cou­
ler le bras. Les faces latérales font auflî percées 
de plufieurs tours ronds pour recevoir une cheville 
de fer qui fixe le bgas à la hauteur que l’on veut, 
A B ,  le hras dont le tenon eft traverfé d’une clé 
auflî de bois, pour affermir folidement le bras avec 
le montant. A ,  pivot fupérieur que l’on fait en­
trer à force dans le centre du rolle. F , platine <5b 
pivot inférieur que l’on fixe en D  fur l’extré­
mité de la femelle, par quatre vis à bois, L e  pi­
vot qui roule dans le canon de la platine, & dont 
la partie fupérieure ell quarrée, eft reçu dans un 
trou de même forme qui eft au centre de la piece 
G ,  dont on voit le plan en H . E ,  la planche fuç 
laquelle le coupeur coupe les longueurs,

4. Couteau du coupeur.
y. L a  matrice chargée d’un écheveau.
6. L g  matrice vûe féparément.
7. M alle ou marteau du rolleur, &  chevillette quar­

rée dont il fait ufage pour affujettir les uns fur 
les autres les différens tours du boudin qui forment 
un ro lle .

8- L a  matrice avec laquelle le coupeur mefure les lon­
gueurs du boudin qu’il veut couper, pour que les 
bouts foient égaux entre eux. r / ,  matrice vûe par- 
deffus, & du côté où l’ ouvrier la tient, t  « , ma­
trice vûe par-deffous & du côté qui s’applique fur 
le boudin. Cet outil etl ferré par les deux bouts.

9. Longueur de boudin égale à la longueur de la ma­
trice, & un peu moindre que la longueur des ca­
rottes qu’ elles doivent former .
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Prejfes.

Attelier des prefles où 011 met le tabac en carot­
tes, x , 2 , 3, 4 , y ,  6 , & c .  preffes rangée des 
deux côtés & fur le mur du fond de cet attelier. 
Il y en a dans la fabrique de Paris jufqu’ à foixante 
rangées le long des quatre faces d’ une longue ga­
lerie. Vingt ou vingt-cinq ouvriers appliquent leurs 
forces à l ’ extrémité du grand levier de fer avec 
lequel on fait tourner les vis des preffes. A , cha­
piteau qui couvre l’ouverture de l'écrou4dans lequel 
paffe la vis, dont l’ extrémité fupérieure entre dans 
le chapiteau, lorfqu’on defferre la prelîe, & que 
la lanterne eft élevée à une certaine hauteur. B ,  
la lanterne qui eft montée quarrément fur la v is , 
&  dont les platines êf les fufeaux fout auflî de fe r . 
C ,  fommier ou table de la preffe entaillée aux 
quatre coins pour faire place aux jumelles le long 
defquelles il peut defeendre , étant fufpendu à 
l’extrémité inférieure de la vis. L ’excurfion eft 
d ’environ deux pies. D , pile de tables remplies de 
moules, dans chacun defquels on a mis iix ou 
huit longueurs, que la forte preflîon réunit & for­
me en carottes. E ,  feu il, de la preffe dont on ne 
voit que la moindre partie, le relie étant dans une 
foffe recouverte de planches qui affleurent le plan­
cher ou rez-de-chauffée de cet attelier. La preffe 
cottée 2 eft entièrement vuidc, ainfi que toutes cel­
les qui font du côté des fenêtres. Celles qui font 
cottées 3, 4 , 6 , ont été plus ou moins compri­
mées. Celle qui ell cottée y n’a point de fom- 
mier ni de vis. O n voit auflî dans le milieu du 
même attelier un long établi fut lequel on range 
les tables qui contiennent les m oules.

Fig. 1. Pièces du moule vû en grand. Il eft compofé de 
deux piece? de bois g h , k l , creufées en gouttières 
demi-cylindriques. Les pièces inférieures k l  font 
féparées les unes des autres par de petits ais >»*», 
» » , comme on le voit dans toutes les autres figu­
res de la même planche.

2. E ïê-


